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0 Stéphane, comment
avez-vous atterri à
Mons-Hainaut ?
Dès le début de la saison,
j’étais en contact avec le coach,
Daniel Goethals. Comme je
n’avais pas trouvé chaussure à
mon pied, j’avais demandé si
c’était possible de venir m’en-
traîner à Mons. Le club ne l’a
pas souhaité. Ensuite, j’avais
eu une première possibilité de
rejoindre BMH, mais la bles-
sure d’AJ Hess avait amené la
direction à privilégier l’engage-
ment de Mike Smith. Qu’à cela
ne tienne, le plus important,
c’est que je sois revenu dans le
parcours avec un beau chal-
lenge à la clé.
0 Cela n’a-t-il pas été trop
pénible de rester sur le
carreau en début de
championnat ?
Je dois bien vous avouer que je
n’ai pas reçu beaucoup de
propositions si ce n’est une en
provenance de l’étranger. An-
derlecht a fait appel à mes
services après un départ loupé
(0/4). Mon contrat prévoyait

une clause de départ en cas
d’offre d’un club profession-
nel.
0 Quels étaient vos objectifs
en débarquant à Mons ?
Gagner un maximum de
matches et apporter quelque
chose à l’équipe. À 32 ans,
j’avais encore envie de jouer
au plus haut niveau et de me
faire plaisir sur les parquets.
0 Quelle fut la plus grosse
difficulté rencontrée lors de
votre arrivée ?
Sans hésitation, retrouver le
rythme. Je travaillais avec un
préparateur physique lorsque
j’étais sans club, mais la donne

est toute autre lorsque vous
vous retrouvez dans une struc-
ture très professionnelle. Au
début de mon aventure mon-
toise, j’étais totalement sur les
rotules. Cela m’est même arri-
vé d’aller me coucher à 21
heures parce que je n’en pou-
vais plus…
0 Des explications au fait
que vous venez de crever
l’écran lors des deux
dernières confrontations
face à Alost ?
J’essaie d’apporter quelque
chose lorsque le coach fait
appel à mes services. L’impor-
tant pour moi n’est pas de

planter une dizaine de points
mais bien que l’équipe gagne.
Ce que j’ai en plus par rapport
aux autres, c’est l’expérience.
Samedi, à la mi-temps, je n’ai
pas hésité à parler avec Mike
Smith qui avait connu une
première période difficile.
L’attitude du groupe sur le
terrain est bonne. Il y avait de
la combativité et de la solidari-
té en défense pour ne pas
encaisser de paniers faciles. Il
fallait trouver les solutions en

zone avant. C’est ce que j’ai
réussi à faire avec Chris Jones.
La prochaine fois, deux autres
joueurs rendront la pareille…
0 Ce vendredi, les
Kangoeroes débarquent à la
Diamonte mons.arena. Dans
quel état d’esprit allez-vous
aborder cette rencontre ?
Dans la lignée de nos deux
dernières confrontations face
aux Okapis. Il n’est pas du tout
question de faire des cadeaux à
mon ancien club. Notre coach

n’a pas tout envie de retrouver
des touristes sur le terrain. Ce
match signifiera le début des
back-to-back. Nous venons de
prendre une belle option sur la
cinquième place et nous avons
même la possibilité, en cas de
double succès ce week-end, de
rejoindre le Brussels au classe-
ment si les Bruxellois s’in-
clinent à deux reprises face à
Ostende.-

PROPOS RECUEILLIS PAR
CHRISTIAN LAURENT

Le Bruxellois est assurément l’un des Renards en forme. © Photo News

E
n décembre dernier,
Stéphane Moris faisait
ses grands débuts avec
Mons-Hainaut lors du

déplacement à Malines. Avant
cela, le Bruxellois de 32 ans a
effectué une pige au RPC Ander-
lecht en Top Division Men 2.
Venir à Mons était un grand défi
pour celui qui a notamment
évolué à Louvain, Pepinster,
Liège et Willebroek.

« Mon expérience , un
plus pour Mons-Hainaut »
Sans club en début de saison, Stéphane Moris se révèle être une bonne pioche pour le club montois

BASKET – DIVISION 1 – MONS-HAINAUT – MALINES (VENDREDI, 20H30)

Stéphane Moris
Pivot de Mons-Hainaut

Une petite semaine après
leur dernier match à Alost,
les Renards sont de retour
aux affaires, ce vendredi à
la Diamonte mons.arena
face à Malines. Un match à
gagner pour confirmer la
montée en régime et rester
bien installé dans le top-5.
« Il faudra faire preuve de
vigilance et respecter l’ad-
versaire », dit Daniel Goe-
thals. « Barton, Cheatham,
Olah et Creppy sont ca-
pables de mettre le feu aux
poudres. En provenance du
banc, Kanda et Iarochevitch
connaissent la musique. Il
va falloir casser le rythme
et les empêcher d’avoir de
la créativité au niveau du
un contre un. Mes joueurs
ont intérêt à ne pas prendre
cette équipe à la légère. Les
Malinois sont capables de
tout… » Notons que les
Kangoeroes ont aussi déci-
dé de stopper la collabora-
tion avec le Slovène Jakob
Cebasek.-

C.L.

Goethals
se méfie
de Malines

Big Dan. © News

« En arrivant à
Mons, il m’est

arrivé d’aller me
coucher à 21

heures car je n’en
pouvais plus »

Les incidents de samedi dernier
n’ont pas fini de faire parler
d’eux. Alors que les supporters de
la RAAL nuançaient leur respon-
sabilité en évoquant des provoca-
tions de la part du RFB, le comité
borain a tenu à réagir à son tour
via un communiqué. « Ainsi donc
les supporters de la RAAL seraient
une nouvelle fois victimes des in-
cidents qu’ils ont eux-mêmes or-
chestrés. Surréaliste ! Technique
classique et habituelle dans leur
chef pour chercher à se dédoua-
ner. N’était-ce pas non plus le
« coup de pied de Ficarra » qui
était à la base des envahissements
de terrain par les supporters de la
RAAL le 13 Janvier 2018 au RFB ?
Cette fois-ci, ce seraient les provo-
cations de certains joueurs et

membres du staff du RFB qui se-
raient la cause des débordements. 

« BÊTISE HUMAINE »
Que l’on soit clair : s’il devait
s’avérer que certains des nôtres
ont commis des actes répréhen-
sibles, ils seront sanctionnés ! 
Mais accepter que ces éventuels

agissements justifient une réac-
tion aussi disproportionnée que
celle dont les supporters de la
RAAL ont fait preuve, relèverait
de la bêtise humaine. Mais n’est-
ce pas de la bêtise humaine que
de siffler un joueur (Renquin) qui
doit quitter la pelouse en état d’in-
conscience après une faute d’ex-
clusion d’un joueur de la RAAL ?
La seule explication crédible qui
peut être avancée pour justifier
ces actes de violence est celle de la
frustration et la loi du terrain : 3
défaites et un nul en 4 affronte-
ments contre le RFB ! Et encore,
quand l’on observe la tenue vesti-
mentaire et l’équipement des fau-
teurs de troubles, on ne peut que
se convaincre que ces actions de
violences étaient bien prémédi-

tées. Place aux faits, car c’est bien
en fonction de ceux-ci que des
sanctions devront être prises.
Laissons dès lors la parole :
– au rapport de l’arbitre qui
n’aura pas manqué de constater
le craquement des trop nombreux
fumigènes, interdits par la Loi
Football
– au rapport des responsables de
sécurité 
– au rapport des forces de l’ordre,
pièce maîtresse en matière d’ana-
lyse objective de scènes de vio-
lence. Ce sont eux les vrais déten-
teurs de la vérité, et non pas ceux
qui essayent d’en inventer une
pour cautionner la violence !-

à noter Le RFB reçoit Tournai en
amical, ce vendredi soir (20h)

Le comité du RFB répond aux Ultras de la RAAL
FOOTBALL - D2 AMATEURS

« Frustration ». © D.C.

Les deux buvettes des jeunes du
RFB, l’une située sur le site de
Saint-Charles et l’autre au stade
Robert Urbain, ont été vandali-
sées durant la nuit de mercredi à
jeudi. « Les malfrats s’y sont

introduits en retirant les grilles de
sécurité situées sur les fenêtres et
en brisant les vitres », précise
Olivier Macken, le DT. « Les frigos
ont été vidés et un micro-ondes,
une machine à café et une télévi-
sion ont été dérobés. Le phare
avec détecteur de mouvements
situé à Saint-Charles a été détruit,
sans doute pour rester dans l’obs-
curité ». La police s’est rendue sur
place et une plainte a été dépo-
sée. « À Vedette, des caméras sont
présentes et ont peut-être filmé la
scène ». À suivre.-

M.W.

Des boissons, un micro-ondes et une télé ont disparu

Buvettes des jeunes vandalisées

Triste. © D.R.




